
-eut le.déti re, lés. enne nis sont partout, r en est pis Il
ntt méme as<é oign e croire :qu'on lensocee, ou au
moir qu'il ya commenc-ment d'ensorcellement a soit endîot
On e pince. e.plaint-il an trop regarder où, et ceux qîîî
s'amisen ta ce jeu bbre e. font. fantmes sitôt qu'il veut l-s
.saîsir.Ah ''qu'il aiit, i'il patit de
prendre ainsi de joyeux ébats sisapeau en lolormi IlI I'enPnd
bien: Qu'on se rende saisiblp, 'on se montre ;' il june qiu'alor
il éint ra. ilécraseria, il pourfendra.-Il ,ýe propose mnmtu l]'é-
veutrer. Nou sonime ualheureuseinent deeux. qu'attend ce
dernier .i iplice il eut e venger sur nos de tout le mal qu'il.
rnduîre. Ne convierdrait il pas cependant qu'il uâàt de;ytielque
indurgence à notre égaurd, puitque nos ne omni pas de ces
fanto'mes contre lesquel. il s'épuise en vains melfnt; omi. li.u
autre Clievalíer à la Triste Figre? Inu1ile de tene le'le lé.
chir nous seons et nous snuies déjà traité sar inerci. N oe
adversaire a enfourche su Rossinante de viuî-inq:ans et, fai-
alint rouler devamt lui;cloiis et navets, pois et citrouilles,' il brain-

dit. sa rapière ai-dessismde notre têée avec une rage frémisynîte.
L'irascible 'Jiînon: déesse aux bras blanc.et aux yuix de-bouf,.
comnne parle le divin Hoière,se t rnaussail :,rfoi. de et
façon quandtl elle a v;ili à se plaindre de Juîpiivr' Oiymiuîîj uP l d i- îî
qui aSemble les nuages. O'est donc une ce- qui m-imt la belle
antiquité. une scé u -ra ine-nt i- tq ,t linieriq n nu

donne en'l'an de gî'ee 1870 le, ourncAde Québc'
. l'écrivain de : cett feui et hauilioquer . it i un si

. ile nte colère cottre no tis.qi'it ln v-Oit rien, siud t'eu-itettn rien.
d il me se c-mreid s iè e lui-iine, qu'il 'tomiibe ir.sif,

en pamtoison et qu'iltou ese de nutc- dont ilet cipable et
de tout e .iii. pe ut .lui venir à lteprii Nnuf avons pris co tre.
hii la défense <le l\ .1s.. Veuillot qu'il ai;tpauit trésinju.stet,

qu'il .injuriait mme, et. ous a fon fit voit que cet éiiiiient
écrivain casholine t pas un igI:ora li, qu'il conJît. h -eliaion
q'il ent parte pertinemnent, quii'il la lelendtl avec.habileté, science
et courage, et qu:e Pie IX l'a très-baîi e li îrie uopour o ai,- é
et son dévouement à lEglise. L:-de.sus, M. I'éerivain du Tour.
nal tire ses conséqtences. et quielîles conséquiences,grand Dieu

Vous voulez donc,. s'écrie-t-il, nous prouver qu'il faut avoir.
ine foi entière et exchisive dans l'infaillibilité ieisonnelle le.
N. Veuillot ? " Puisqu'il était en train de conclure a tort.et à
Aravers, il aurait .dû coiitinuu.r et i-ier à tue..tete qu'iltnonts avait
surpris en adoration devant le Grand Turc. Il n'aîîrait pas ou-
tra26 davantage li logiqîuc et autrait été infniinent plus piquant.
L'idée ne lui et est pas venue, car il n'aurait certes pas manqué
(i la cracher sur. le Papier.

Nous avons encore tiré d'entre ses mains l'infaillibilité per'-
sonnelle du Pape qu'il nialhnenait un peu par certaiines reproduc-
tions de journaux européens et. par des commentaires inintel-

lirens.: Nqus avons de plus ri de bon cœur avec nonbre
d1'atres quiaisd lil a .parlé. ridiculement die l'Inamculée Conqe-ci
lion et qu'il a 'afflirmé avoir lui dans M. Veuillot que le Saint E5 -
prit procède ti.:Pape et.des évôqutes. La conséquence de:ces
faits, toujours d'après luii; c'e.st que nous nous plaçons, danîs notre
e.stime, au-d ssus duPape et des concile:s cutméniquis. En v Cé-
rité, ce mne sont plus'les réputations que l'on fait métier d'assas-
sîine-r atu Journal de. Qébec, niais bien la logique et le bon sens.
Oi liait iiortellenent ces armes qui dérangent les affair.s de la
boutigue. .

Notre adversaire ajoute que, dans notre oinip;uotenr.e indiscu-
tablt,.nois' fauclhns evt.iie-s et archevêques. Ce qui le pousse q'
lsier Le cette tlyperbole greste,'est notie refus d'amlnettieles
idées faulisses tque contiennent 'le'derniréc-rits de'Mgr.'WOr-
tèans. Or, il est tpliu 'que prouvé que': ce. refus n'est rue
accomplissement d'tn trict de-oirLJournd leut-il eut dire

autant . desjøgi:ossi esnòlences, aqu'il a.publiées'à l'adresse de
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Mgr. le Birtlha? Tout le m oîde conn'aît le'genti1hnmm e qui
s'est nrt i iino ,h e.,,n Cahtolque laïque nufil tr pies

sit aise lp.ié'nêrable prelitoxrofant 19i1f din 1a doctriilte
caiiholiquîe On peatiqîié parfaitîîenàt aiîJoûirüan de.ébëed lrt
dle se faire fantôr~ius, non pas pour dëéfund:Q ia~ vrit-, iniépouir
innl ratuiine-t les l-ncede lglis.EQue 1 is, iur
qp i tlent br initiqiie osent' ldn. inisinnant( i eili«~ jîîîir b ti l.iitt-
iind2n:iondavir a coiut r nntredifarnôme-!

Où. i P1. érriv-it i Tonl et ingii- ls ?t"oique,
c'est loi'squ'il fait purade.de beau siripl e S'il I était rten;
par la .crauinie 'du seda qe nous provoqion.di il it lont
nous avons donne plus d'une fois le lamentable' eniple il nous
pose rait pils d e.qî hions quints nurionsréoudre Quoi!
li. retinu par la crainte di se.arnda u! 'Maidllondoin ! Ne
erend-il pas ompte de ce qu'il est présentement' N'eti pas

un grand qcndalene qui p -tie tr l'in falliilité di ie itune
:lnctrie qui ri-nd india'ne drabiohit in qu érsie- ls
N'es est-ii pas réduit pohr défendre ses 'inpor:itions grlii.anes
le trénîuîvaise' odeur,' aaller ciiêtetr de; épitliées malillon-
iiôtes-lh:-z son confrère de Pt'Evônement, et ne vient-il. ps ie
rPtoir le buiser- le paix du inurial pore-tiit le ill fiaique

l Q ubec, I 1ornin 'Chrodicle. qui h-'féiitiii de ous;avoir
i-iâié 'à eaune 'du notre 'uItrooi aniimi ? Mériter. liës aipp!a:i-

i pent s prot i'st:nts i-n cas îipa- ui'e-t-ce' pas la- preiuve
la ph s ina îîf îu t . q iei c'est lui et .- ad t gïi s l font ca n
da p:rn i non ? Il ne .er pam eb- ce .u vis, ernore nm nîiiïra-t-
il u ipupil h:nt sur tmii; lus lon-'que'ist qnou ui i&-puis
niu-i: doio e Imuilaiable txempule di scandalu. 'Nois

sorniiiu-.s birn né enî eet pour n' pasaccepter es ortltodozes
. i . gneen% ! I i'est réveiié si fort s l'infaillibilité l'Imma-
ene Cunietion et la procession -lu Siiît:iirt Il est silier
de voir su :hielogie upp'oîi .par le Ci7rniàlr !

Qtiuotà pouvoirnous posr plu,' dequistions que nous n'en
saurions r nd- ie, i le peut, comme n'importe qui s'en arisera.
Monsieur ne (lit là rien di, iienef ; il nm peit' se -lorifier d'une
î-niuvaihle: il ne f.iit li'éinoncu-cer' ie verité -de La Palisse

.D'aprè lui toujours, nouis noirscroyons 5na së-iiaître en toute
science et capablb. de changer les lois dè la na/.ure Il l'écrit
ei touteslettres.-Mais où a-t-il nris celà ! Il se prend (lone
pour un colosse danus'lp monde deï eprits ; il e t done convain-
ci que, pour se pom-r coine soin antago:tiste, il faut être bardé
de. toutes les sciences et souitn par une. force surnaturelle ?

Qu'il se- détrompe. Avec un savoir des plin bces, ôli Peut re-
connaître les erreurs qu'il commet et le redser S'il repas-
sait sel ieusement son catéhisme,'il e) -conviendri -

Comme ce Jui prééèile le fait bien constater, M.' l'écrivain
dii Journal luit te contre nons absolument comme si 'nous étions
ins -f-nitôie, tant -les fantômes le tourmentent å l'heure qu'il est.

Sa réplique n'a; ti-ait à rien de ce que nous avsons-écrit c'est
uine liade coutre de purs iéves. Il aurait été tout aussi.hvancé
el son auditoire ausi, sil eut, fait des con,iilérationsur les
pliases dut la lfusu. Il ue tarclera pas à ,nous:citer les:règles de
l'aecord dui no avec l'adjcctif, du -verbe avec son sujet, :pour
ioirs prouver qu'il a raisou: on l'a' vu jadis exécuter de ces
toutrs de force.

N- soyons .donc pas surpris de le voir quitter tit-A.coupî les
ha&,te-sph îiéères thèologiqies pour venir s'abattre sur le'cofre
public qui ne ous paie pa-, dit-il, quatre cents 'piastres par an-
née pour règenter lotit le mnonde it no< supérietîrs ecclésiab-

tiques. Cechér cofre publir ! oit y a tarit rt tant 'puiséau'u.r-
nal de Quebec, ouiy- puii tant. èncore qu'on le voit]ë ntoii de
ftimômîues qui a le-r tour, viu uleit le tir a eux. Q ec'esteau
d'Atre pur et- désintérisé !Ces quatre' cents pîast réA, que le
coffre pub!ic paie à.la'Gabeac par année,. n'djir'j«iiini-e .isté

que dans.l'imaginalion, surexcitéer dvs le

339 il

,1~

I


